
1

L’AMI
MONTAGNARD

Concours nocturne  El Capitan  Wildhorn

novembre 2o18

mai2o18



Dernier coup d’œil sur une MAM hivernale, avant de foncer vers l’été…

UN BUREAU DE GUIDES | DEUX MAGASINS SPECIALISTES  
LAUSANNE | GENEVE

WWW.PASSEMONTAGNE.CH

LA SAISON GRIMPE REPREND
JUSQU’À - 20%*
*SUR LES ARTICLES CONCERNÉS



3

 

sommaire

Edito 3
Concours nocturne 4
La patrouille des Amis 5
El Capitan à la MAM 6
Au coin du feu 9
Wildhorn 12

Rédaction Manu Rossi 022 388 44 36 

emmanuel.rossi @ bluewin.ch  –  délai de 

remise des textes et des images pour la 

prochaine édition : 15 mai 2018

Annonces Fabien Neuhaus 078 605 38 91

Impression Imprimerie des Bergues  

022 343 17 76

Ont participé à ce numéro Roger 

Buehler, Pierre Chevalier, Michel Leemann

Crédit photo Bernadette Bourdin-Trunz 

(p. 2), Isabelle Terrier (p. 5), Sibylle Hausser 

(p. 12, 14, 15), copies d’écran tirées du film 

de F. Padula (p. 6 et 7)

Couverture Marc Schaerrer, Diemtigtal 

Oberland bernois

édito

Une belle saison avec de la neige à profusion et 
une fin d’hiver et un printemps meurtriers. Avalanches 
et tempêtes furent à l’origine de nombreux morts en 
montagne. Pour certains la malchance était au rendez-
vous. Ce fut le cas pour Emmanuel Cauchy, dit « Docteur 
Vertical », tué par une pierre dans une avalanche aux 
Aiguilles Rouges de Chamonix le lundi de Pâques. Guide 
de haute montagne expérimenté, romancier et médecin 
urgentiste, Emmanuel Cauchy avait fondé l’Ifremmont 
et avait ouvert à Onex le Centre Sport Altitude équipé 
de deux chambres à hypoxie normobarique, dont les 
indications dépassent largement les problèmes sanitaires 
de l’alpinisme. Tout le monde se souviendra du 28 avril 
2016 où Emmanuel Cauchy et sa femme Sandra Léal 
faisaient à la MAM une conférence sur la médecine de 
montagne, devant plus de septante personnes.

Pour d’autres ce fut la tempête et le froid qui ôtèrent la 
vie à sept des quatorze alpinistes, partis de la cabane des 
Dix, au début mai, pour rejoindre Arolla. Ils ont été bloqués 
par la tempête à 300 mètres de la cabane des Vignettes, et 
le seul guide semblait n’avoir ni GPS ni radio.

Sans vouloir porter de jugement sur l’équipement 
de ces randonneurs, on ne peut taire que quelques 
grammes de plus dans le sac peuvent sauver une vie. 
La randonnée à ski reste une activité de haute mon-
tagne et il convient de s’équiper en conséquence.

A cet égard on notera que notre club tient à disposi-
tion des chefs de course un parc de huit radios perfor-
mantes. Dernièrement Olivier Baillif, ancien responsable 
de la commission formation, a détecté un mauvais 
paramétrage des appareils empêchant toute commu-
nication en Haute-Savoie. Il en a informé le fournisseur 
qui a aussitôt rapatrié et échangé un nombre important 
des radios vendues en Suisse. Merci et bravo à Olivier.

Que les courses à venir soient belles et que chacun 
revienne dans la vallée.

A bientôt.  Manu
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infos

Nos membres
Admissions 
 Nicoletta Castellino présentée 

par Cathy Vigny et Denis 
Romagnoli  Thomas Merez 
présenté par André Kortmöller 
et Simon Callegari  Max-
André Mottier présenté par 
Jean Vigny et Nicolas Wysmann 
 Tabea Seedoch présentée par 

Cathy Vigny et Evelyne Perreti 
 Catherine Guilmeau présentée 

par Cathy Vigny et Nicolas 
Wysmann

Démissions 
 Sami Waldi  Antoine 

Thomas  Josiane Buchart 
 Marlyse Etter Dam

Concours nocturne

Le 28 février 2018, les Amis Montagnards organisaient 
le traditionnel concours nocturne de ski, qui compte 
pour la Coupe genevoise populaire et la Coupe ro-
mande populaire.

La fabuleuse équipe d’organisation, sous la conduite 
de notre trésorier Fabien Neuhaus, a mis la barre très 
haut en organisant, en collaboration avec le Ski Club 
Les Carroz, une très belle course. Tout était parfait, de la 
piste admirablement préparée au chronométrage pris en 
charge par le SC Les Carroz sous l’œil vigilant de notre 
expert Olivier Schickli. Jean-Da nous gratifia de vin 
chaud et d’une excellente soupe. Et le reste de l’équipe, 
composée de Nathalie Meier, Didier Giubergia, Claudio 
Andretta, Catherine Wilson et Laurent Savioz assura la 
logistique, les encaissements et la préparation des lots 
mis à disposition par nos précieux partenaires, Genève 
Snowsports, Ski Romand, Ochsner et Mi Froma. Les ré-
sultats furent communiqués le soir même et disponibles 
sur internet dès le lendemain. Cela est particuilèrement 
à relever, car pour d’autres manches de ce championnat, 
il fallut attendre plus d’une semaine pour obtenir les 
résultats. Merci à cette équipe de choc. 

Ce n’était pas chose gagnée car la météo annonçait 
moins 17°C ce soir-là aux Carroz. Par chance, ce ne fut 
que par des températures aux environs de moins 5°C 
que les concurrents s’affrontèrent, certains d’entre eux 
ayant même fait le déplacement depuis le canton de 
Fribourg.

Les entraîneurs de GSS ont aussi joué le jeu, ainsi 
Patrick Ananos entraîneur des cadres déplaça l’entraîne-
ment de l’après-midi aux Carroz, et l’ensemble des cadres 
présents purent ainsi participer au concours. Manu San-
cosme véhicula les jeunes de la relève intéressés du lieu 
d’entraînement au Grand-Bornand jusqu’aux Carroz, 
alors que Daniel Berner ramenait les autres sur Genève. 
De beaux gestes altruistes au profit de nos jeunes com-
pétiteurs. Tout ce petit monde s’affronta dans la joie et 
la bonne humeur. Un moment mémorable restera sans 
conteste la pirouette de Manu Sancosme lors de son 
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premier départ, nous démontrant ainsi 
que malgré le demi-siècle passé, il fait 
preuve d’une souplesse pour laquelle 
le jalouseraient bien des plus jeunes. La 
cabriole en question ne l’empêcha pas 
de gagner dans sa catégorie. D’autres 
Amis montagnards se sont distingués, 
notamment la famille Philipp qui s’offre 
trois podiums et Arnaud Buehler qui 
gagne chez les licenciés.

Les résultats de cette course, dont le 
classement se faisait à la meilleure des 
deux manches, peuvent être consultés 
sur le site genevesnowsports.ch, onglet 
« Coupe Genevoise ».

Le club cherche des bénévoles pour 
renforcer les équipes d’organisation des 
concours. Les amateurs peuvent s’annoncer 
auprès de Manu Sancosme, président de la 
commission ski.  Roger Buehler

Une Patrouille entre Amis

Certains de nos Amis ont profité des 
conditions exceptionnelles du mois 
d’avril pour faire ou refaire la Patrouille 
des Glaciers, la grande ou la petite, sa-
medi 21 écoulé.

Ainsi en est-il de deux de nos ex-pré-
sidents Dominique et Robert, accom-
pagnés de Loïc, fils du second et de 
notre Amie Caroline, lui-même membre 
du club. Une troisième ex-présidente, 
Isabelle, se tenait en embuscade – à la 
Rosablanche – à titre de remplaçante.

Belle performance pour cette équipe 
intergénérationnelle : Arolla – Verbier 
en 7 heures, 36 minutes et 5 secondes 
pour 1881 mètre de dénivelé positif et 
2341 mètres de dénivelé négatif. Soit 26 

kilomètres effectifs et l’équivalent de 
53 kilomètres effort, un petit Genève – 
Lausanne ou la quasi traversée du tun-
nel du Saint-Gothard à ski.

Bravo à eux quatre et à d’autres 
Amis qui ont certainement concouru. 

 Manu
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  El Capitan à la MAM

Vertige et frissons à la MAM, ce 20 mars 
2018, pour une assemblée fascinée d’une 
soixantaine de passionnés : la ComMam 
et Fabio Heer avaient programmé le film 
de Fred Padula, « El Capitan », dans une 
version restaurée qui a tenu toutes ses 
promesses, un film considéré longtemps 
par les spécialistes comme l’un des meil-
leurs du genre... Tourné durant les an-
nées 68-69, mais sorti en public en 1978 
seulement, il relate l’ascension de la voie 
«  the Nose », cet éperon qui sépare les 
faces SE et SO d’El Capitan, ce mono-
lithe époustouflant qui partage, avec Half 
Dome, la célébrité de cette région du Yo-
semite.

Trois grimpeurs, filmés par un qua-
trième que l’on ne voit jamais mais qu’on 
a tout de même eu la délicatesse d’ins-
crire au générique – c’était la moindre 
des choses ! – s’attaquent à ces presque 
mille mètres de granit compact, qu’ils 
vont maîtriser en trois jours et deux nuits 
de bivouac... Et quels bivouacs ! Chambre 
à coucher ***, vue imprenable, aération 
permanente, assurage conseillé, prière 
d’apporter sa literie... Ni tente, ni hamac, 

ni portaledge – ça n’existait même pas ! – 
mais des terrasses exiguës et malcommo-
des, qui rendent difficile la gymnastique 
matinale ! Autant vérifier son système 
d’assurage avant de plonger – c’est une 
image ! – dans les bras de Morphée...

Question matériel, quelques éléments 
permettent de replacer l’événement dans 
son époque : le baudrier n’est encore 
qu’une lointaine utopie et l’on s’encorde 
« à l’ancienne », une cordelette nylon en-
tourant la taille, sur laquelle vient se 
fixer la corde principale... Un système 
qui n’inspire pas, à première vue, une 
confiance aveugle, mais qui a tout l’air 
de faire ses preuves, lorsque l’on assiste, 
histoire de modifier l’axe de montée, 
à ces pendules spectaculaires et à ces 
courses éperdues à l’équerre des parois, 
afin d’atteindre l’écaille ou la fissure qui 
va permettre de poursuivre l’ascension. 
Une ascension qui fait encore la part 
belle aux moyens artificiels - un petit re-
gard en coin aux puristes de l’escalade 
libre ! - mais l’engagement et l’ambiance 
tiennent le spectateur en haleine soixante 
minutes durant...
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Petits rappels historiques, pour situer 
mieux encore la portée de l’exploit : l’ou-
verture de la voie a nécessité, en 1958, 47 
jours de progression répartis en 17 « ses-
sions », et la première cordée à sortir dans 
la journée a dû attendre 1975... Depuis, 
la connaissance du site se généralisant, 
le matériel s’améliorant, les techniques 
de grimpe se transformant, l’audace et la 
maîtrise des uns et des autres explosant, 
les performances et les records s’en-
chaînent : les Américains Brad Gobright 
et Jim Reynolds, le 21 octobre 2017, at-
teignent le sommet de ce « big wall » en 
2 h 19’ 44’’ ! Impressionnant, mais on est 
quand même en droit de se demander 
si c’est bien dans cette poursuite de la 
performance que se situent l’essentiel et 
l’avenir de l’alpinisme... Bernard, un Ami 
montagnard qui assistait à la projection 
et que je suis allé trouver chez « Cactus », 
sa boutique carougeoise, a réalisé, dans 
les années 70-80, une douzaine d’ascen-
sions, par des voies diverses, sur les pa-
rois de ce monolithe mythique. Il déplore 
également avec nostalgie l’état d’esprit 

qui s’est installé maintenant dans ce coin 
du Yosemite. Le spectacle, la pub et une 
certaine forme de cirque ont quelque 
peu altéré l’esprit qui y régnait alors.

Des itinéraires, qui nécessitaient « nor-
malement » 3 à 4 jours d’efforts, voient des 
cordées les réaliser en quelques heures, 
et certains spécialistes se paient même 
le luxe d’y parvenir en solo. Mais la dé-
marche a changé : certains descendent en 
rappel du sommet – on l’atteint par un 
sentier facile sur l’autre versant – et « tra-
vaillent » la voie morceau par morceau 
pour mettre au point et fixer la gestuelle 
idéale, avant de se lancer dans l’ascen-
sion complète. Un perfectionnisme qui 
nuit sans aucun doute à la spontanéité et 
à l’intensité de l’événement, et une raison 
de plus, peut-être, pour apprécier l’at-
mosphère authentique du film de Padula 
et l’envergure de sa réalisation !

Une excellente soirée à la MAM ! 
 Pierre Chevalier

Photo page précédente : « Spiderman » courant sur 
les parois, des pendules échevelés qui se pratiquent 
toujours sur cette voie du Nose

Pause gastronomique tout confort, mais 
on a laissé nappe et couverts à la maison…
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Au coin du feu

Chers Amis, prenant, le temps d’un 
numéro du bulletin, la rubrique de Rey-
nald, je vous livre quelques nouveautés 
de livres de montagne, dans le cadre 
également du Salon du Livre.

L’alpinisme, plus qu’une activité spor-
tive, un mode d’expression sans cesse re-
nouvelé. Et ce n’est pas fini !

« Art de gravir 
les montagnes », 
selon la défini-
tion ancienne 
du Larousse, 
l’alpinisme au-
rait pu trouver 
son point final 
en 1953, quand 
le sommet de 
l’Everest a été 
atteint. Lucien 
Devies, alors 
« patron » de l’al-
pinisme français, ne s’est-il pas inter-
rogé : « Pour les alpinistes, le temps du 
monde fini commence ». Belle formule, 
qui sera reprise plusieurs fois, sous 
d’autres formes, par d’autres observa-
teurs un peu trop pressés d’annoncer la 
mort de l’activité.

Les alpinistes, à chaque fois, ont, par 
leurs réalisations et leur inventivité, op-
posé un démenti formel à ces prophètes. 
Ils n’ont jamais cessé d’aller plus vite, de 
faire plus dur, plus beau, à la recherche de 
nouveaux défis et de nouveaux plaisirs. 
Aujourd’hui, on ouvre des voies extrêmes 
sur les géants de la Terre, à deux, avec 
pour seul viatique ce qu’un sac à dos peut 

contenir. On escalade les plus grandes 
parois en escalade libre, transposant à 
haute altitude ou dans les climats polaires 
les difficultés jusque-là réservées aux spé-
cialistes des courtes falaises ensoleillées 
d’Espagne ou du sud de la France… Mais 
les auteurs de ces ascensions, s’ils se pré-
parent avec soin, ne se prennent guère au 
sérieux. Ils savent que leur alpinisme n’est 
qu’un jeu, qu’ils mènent entre humour et 
poésie.

Quels sont les hauts faits de ces 40 
dernières années, quelles sont les évo-
lutions techniques, éthiques et mentales 
qui ont mené les nouveaux alpinistes 
à ce haut niveau de conscience et de 
réalisation ? Ce livre, qui met en scène 
les plus emblématiques et les plus atta-
chants des acteurs de cette révolution 
silencieuse, tente d’explorer les dif-
férents domaines d’un alpinisme sans 
cesse renouvelé.

Un récit
d’Anselme Baud
« On ne vainc 

aucune mon-
tagne, on la gra-
vit avec plus ou 
moins de brio, 
et parfois elle 
se montre ac-
cueillante, par-
fois au contraire 
elle rappelle 
t r a g i quemen t 
sa toute-puissance. Il n’y a là aucune 
cruauté, mais peut-être une représenta-
tion de la réalité face à nos croyances, à 
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nos désirs, aux illusions que se forgent 
les hommes. La montagne est souve-
raine, imprévisible, magnifique, inhos-
pitalière, infiniment précieuse, néces-
saire, mortelle: elle est tout cela selon 
qui la regarde. Et les hommes qui l’ai-
ment le savent au prix du deuil. »

Les Conquérants de l’Everest  
« L’Everest est 

vaincu !  » Lorsque, 
le jour du cou-
ronnement de la 
Reine Elisabeth 
II d’Angleterre, 
la nouvelle fut 
connue, une 
vague d’enthou-
siasme souleva 
le monde. Ce pic 
inviolé que tant 
d ’expéd i t ions 
avaient affron-
té en vain était 
un défi que l’homme se devait de relever 
et enfin, après tant d’efforts infructueux, 
l’Anglais Hillary et le Sherpa Tensing en 
atteignaient le sommet. Mais s’ils étaient 
les vainqueurs, ils ne l’étaient pas seuls. 

Chaque expédition qui les avait précédés 
avait contribué à la victoire finale et, tout 
comme Hillary et Tensing en une cordée 
indivisible sont deux à être « l’homme le 
plus haut du globe », ainsi tous ceux qui 
ont participé à cette lutte contre la mon-
tagne méritent le titre de « Conquérants de 
l’Everest ». C’est à tous ceux-là, depuis la 
découverte en 1852 du premier sommet du 
monde, qu’Henri Vernes a consacré son ré-
cit. Sa sobre grandeur enchantera tous ceux 
qui se sont sentis vibrer aux incroyables 
exploits dont l’Everest fut le témoin majes-
tueux, terrifiant et glacé.  Manu

TAILLE DE PIERRES

MELLO & FILS S.A.
Monuments funéraires

rue des Moraines 20 1227 Carouge
Tél. 022 342 22 74 Fax 022 342 77 71
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  De la Gran Serra au Wildhorn, 14-15 avril 2018

RDV prévu le samedi, 7h00 P+R Bernex
La première surprise de cette sortie 

fut sa nouvelle destination et l’horaire 
de départ. En effet, la météo printanière 
et changeante a augmenté le danger 
d’avalanches dans les Alpes italiennes, 
obligeant nos GCC (gentils chefs de 
course) à trouver une destination de 
remplacement avec nuitée en cabane 
(avec places disponibles).

N’ayant pas consulté le site des Amis 
le vendredi en fin d’après-midi, notre 
GCC (Grand Chef de Course) m’appelle 
vers 21 heures pour me demander s’il 
m’arrive de consulter le site des Amis… 
Grave erreur que de ne pas l’avoir fait 
(il y a aussi eu plusieurs remontrances 
pour d’autres participants) ! Bref, info 
pour les changements du lendemain 
avec départ avancé.

Au départ, le samedi matin, quelques 
participants ont pris de l’avance pour 
l’échauffement, arrivés à vélo, les chaus-
sures de ski au pied et tout le matos sur 
le dos. Il y a des cracks qui viennent aux 

sorties PD ! Il est vrai qu’avec la fougue 
de la jeunesse, ils peuvent encore se 
le permettre (remarque concernant 
d’autres participants qui ont plusieurs 
fois les 20 printemps à leur actif).

C’est décidé, nous irons au Wild-
horn, qui fait frontière entre le canton 
du Valais et celui de Berne, avec nuitée 
à la cabane éponyme, en passant par 
le glacier du même nom. L’ennui c’est 
que la cabane se trouve en territoire 
alémanique (d’autres utiliseraient des 
termes différents) et mes souvenirs (s’il 
en reste) de mon allemand sont bien 
loin. Heureusement notre Irlandaise 
du groupe se débrouille très bien dans 
la langue de Goethe. J’en profite pour 
mentionner que la destination de notre 
sortie fut proposée par notre Amie mon-
tagnarde d’origine celte, qui connaît 
très bien cette région et la Suisse si j’ai 
bien compris.

Trois heures, c’est le temps nécessaire 
pour le trajet de Bernex à Lenk en pas-
sant par le Pillon avec quelques détours 
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(prolongement quand on oublie la sortie de Nyon sur 
l’autoroute pour récupérer notre Irlandaise). Durant le 
transport dans le bus des Amis, nous aurons l’occasion 
d’avoir tout un débat sur les beautés (tout le monde 
n’était pas d’accord) de l’Ile de Saint-Patrick comparée 
à l’Écosse (toutes deux, comme chacun sait, produisent 
des Whiskys). Malgré les aléas dus à la météo, l’am-
biance générale était, dès les premières minutes, des 
plus détendue et aimable voire rigolote.

Arrivés à destination, enfin presque, un arrêt d’ur-
gence sur la place de Lenk (avec sanitaires publics) 
était nécessaire pour la majorité, avant de peauter les 
skis. Ensuite nous avons été débarqués, par notre ai-
mable chauffeur Roland, au plus près de la neige, puis 
ce dernier est retourné plus bas sur la route pour sta-
tionner le bus. En fait, une bonne opportunité pour 
qu’il se chauffe en nous rejoignant, courant les chaus-
sures de ski aux pieds.

Départ (Hubelmatt altitude 1253m) dans la bonne hu-
meur avec quelques échanges sur divers sujets de la 
vie et des sports. C’est fou ce qu’il peut y avoir comme 
Amis montagnards «pince-sans-rire». L’utilisation de la 
carte s’est avérée indispensable, surtout pour savoir s’il 
était préférable de passer à droite ou à gauche du sa-
pin… La perte d’une carte par l’un de nos GCC n’a, 
par ailleurs, pas eu de répercussion sur le trajet, tant la 
géographie locale était bien connue de Mélissa.

C’est l’occasion ici de nommer l’ensemble des parti-
cipants : nos trois GCC Nicolas, Sibylle et Yves ; Géral-
dine, Phine, Evelyne, Sabine et pour les mecs : Roland, 
notre chauffeur, Léo, Paul et moi-même. Comme on 
peut le constater du 50% pour la représentation de la 
gent féminine.

Aux 2/3 du parcours du premier jour, nous nous 
sommes arrêtés pour un pique-nique au soleil (très 
présent et chaud) avant de rejoindre le premier som-
met (une grosse bosse) nommé Iffighore (2378m). Puis 
descente en pente douce dans la neige fondante, pour 
remettre les peaux au-dessus du lac Iffigsee (2065m) et 
reprendre le vallon nous amenant à la Wildhornhütte 
(2303m), but de notre première journée. La tempéra-
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ture et surtout l’énorme effort fourni 
par l’ensemble du groupe nous ont tous 
motivés pour nous empresser de des-
cendre une bonne bière (grande taille), 
avant de poser nos effets dans les dor-
toirs pour les uns et d’attaquer la dé-
monstration et l’exercice du moufflage 
(pendant que d’autres récupéraient 
d’une p’tite sieste au frais). Finalement, 
nous avons parcouru 9.29 km avec une 
dénivellation positive de 1282m et né-
gative de 265m en 4h47 (pauses com-
prises).

Soirée traditionnelle en cabane, menu 
classique (soupe, salade, riz, ragout et 
flan caramel) avec en prime de très 
bons échanges sur la politique (week-
end d’élections oblige) et les politi-
ciens… sans que personne n’en vienne 
aux mains, et bien d’autres sujets … fa-
mille, enfants etc. Que de bavards chez 
les Amis montagnards.

Seconde journée :
Lever à 5h30 pour un départ à 

6h30 après le p’tit déjeuner classique. 
Quelques difficultés pour des partici-
pants à retrouver leurs affaires oubliées, 
déplacées etc. dans les trois pièces de 
l’entrée de la cabane, pleine comme un 
œuf de randonneurs s’activant au départ. 
La cabane affichait complet (96 places) 
entraînant un peu de bousculade dans 
cet environnement si réduit. Le départ 
est donné à 6h27 … incroyable, pas de 
retard malgré 12 participants.

Montée tranquille, groupée, jusqu’au 
Chilchligletscher (prononcez RRRilR-
Rli), suivi du Tungelgletscher, tous 
deux pas très pentus, pour arriver à 
une épaule et passer sur le glacier du 
Téné (Valais) puis du glacier du Wild-
horn jusque sous son double sommet 
(3248m et 3246m) et monter la dernière 
pente un peu plus raide (pour justifier 
un PD+). Arrivée au sommet avec un 
fort vent d’est qui nous force à dépauter 
rapidement et redescendre au plus vite 
pour nous abriter. C’est un parcours de 
randonnée très couru, d’autant plus en 
cas de mauvaise météo. En raison du 
peu de difficultés sur la montée, beau-
coup de randonneurs viennent au Wild-
horn. Ce jour-là il y avait foule.

Une bonne partie de la descente 
nous a offert, oh belle surprise, de la 
très bonne neige, le froid matinal em-
pêchant la fonte d’une grande partie 
du retour, nous évitant de nager sur le 
parcours de montée de la veille (mais il 
y a eu quelques danses sur ski dans la 
neige pourrie). Nous n’avons pu éviter 
le dernier tronçon complètement pour-
ri, assez normal à cette altitude. Résultat 
de la seconde journée : 18.5 km pour 
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club fondé en 1898

Section de ski affiliée à Swiss Ski

Inscriptions le mardi entre 19 h et 20 h   

à la Maison des amis montagnards
avenue du Petit-Lancy 54a, Petit-Lancy

case postale 5247, 1211 Genève 11
CCP 12-1799-1

président Roger Buehler 022 740 35 52  

rue Sonnex 23 1218 Grand-Saconnex

vice-président Michel Philipp 022 342 97 10 

chemin des Serres 6 1234 Vessy

trésorier Fabien Neuhaus 078 605 38 91

procès-verbaliste Antje Schmitt 022 784 67 37

information Manu Rossi 079 772 98 16

local Patricia Cottier Pellegrin 022 753 15 13

chalet Nathalie Meier 076 371 28 07

formation Olivier Baillif 022 757 54 94

jeunesse Rune Frandsen 079 382 36 72

alpinisme et escalade Christophe Chanson 076 382 30 62

rando pédestre Olivier Pavesi 022 756 00 36

randonnée à ski Nicolas Wyssmann 022 321 18 75

ski alpin et snowboard Manuel Sancosme 022 753 40 09

fond, raquette et gym Fabien Wermeille 022 786 21 91

1210m de montée (en repassant par les 
265m du Iffighore du premier jour) et 
2168m de descente.

Avant le retour en bus, un arrêt s’im-
posait sur la terrasse du bistrot du coin, 
d’où nous avons vu passer des connais-
sances qui repartaient pour la même 
rando que nous.

Un grand merci à tous pour la bonne 
humeur durant les deux jours, à nos 
vaillants GCC de première qualité pour 
leurs conseils, à notre chauffeur Roland 
qui nous a conduits tel un vrai pro lors 
des deux trajets, sans oublier Melissa qui 
nous a fait découvrir une très belle ré-
gion du canton de Berne.  Michel 
Leemann

 Deville Sanitaire s.a.
Eau - Gaz

30 bis, rue des Grottes - 1201 Genève
Tél. 022 733 88 27 - Fax 022 733 87 30



ESSI LOR ® EYEZEN TM

CONÇU POUR VOS YEUX DANS UN MONDE CONNECTÉ

Paul Trunz
bd St-Georges 75, Genève
022 329 75 95

Vos yeux mènent le jeu.


